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,ý pe-t it I .-n i4 aimaiiit becaucoupî jouer dles
t<>ir;i men 1e, 'rettg. t'-ai jour qu <'il surpit
4oni grail-.lir- eni trait aie lire soit joui-nal,
laits iiiau'ais', lieu1sý le han tai.

Il
Il saisit les deux c (dnsje lat robe (je

chiambr,,e (lit pauvre gran1-pnila cit les tour.
nîa auto~ur ilîi fiaateail, silencieusemecnt, saus
qlue Ba. victimîe s'en aperçut.

LA C311 DU PARADIS

Diii i la î-uïLlqu< petite église bretonne, fraliteient éored'ex-voto,
la 1-il .uîîî pâlottn de( quelques cierges indiquait, î:à et là, des coutouirs
di'au tel, ou des îs iiliotn ttes dévoteus, arpu"e su r los bancs d i bois brun.

1 )o lat chaire, lit voix moffnotonie, un peu nasillarde, (lu bon curé, tomblait
le'ntemnent, sur les coiil's blanches paillotiflantes et (Iode-
linantes..

Il s'y m,êlit, sans doute, un charnmo soporifique, quceqes
poignéesfý de lat poudre invisile emipruntée au înare-hSnd de f
s(thl, qui endort. les4 blébés ; car, hI;ercées, en de pîetits sommes i
vacillanCs et, sournois, tour à tour les têtes (les plus âgéesI
s'inuclinaient, et leurs vieilles âmecs s'<' n ai lauti tres loini,
dlaits l'inftini vaguo dtu sommueil ... eii sorte que c'ý,fit été
îuîîracie que la b)oîia parole y pût germer ce soir-là.t

Vraichuo et rosée, hellu du velouté dle ses vingt ans, sous
I 'iiiiu i;tuac née ' Il11ut ru locale, Y vonnet te, lat pieuse petite 1I re-
tonnîe, .4e tellit dlroite, vaillamitc, écoutant, elle, le sermon, ~
do touteis ses1 oreilles.

Il 1y auira beaucoup d'appelés et p-u d'élus" tel était le
texte charisi p;,r le pasteur. Passiant (les dlélices rarétiées (lu
cel aux epon vaiîtaI s iwiaces de l'Eî'nfer, le bon pr-être

'e lîiti, F;ar l'ellet <'une sainte terreur, (le faire dle ses
ouailles autant d'élus...

Vvci onette -- net dot iant pas - sentait peu à peu un
ettfî'iissoî lat giner. .. beaucoup d'appîelés et peu d'élus

xi peut !.. -q(ui donc était s,ûr d*lentrt r en Paradis ?... Dans Il allait
sa déýrstree ri'ls.ne la flhlive et pieuse fille fixait irs- <uu~ goui
tiuictiv<'nienit ses fi gsir<s sur un grand et be(l itnge aux ait plus vi
ailes biîieau lumîineux sourire, qui, figurant dans un
tableau, duî~<e la cr de<ivine, lui avait toujouIrs paru radieux et
c01nsolanlt à 0>uîntîiîpier. tEuvre d'unî pinceau savant, et présent d'un
ginéreux donateur, cett,, toile était une riéeh!e inaniiificitation d'art, égaréec
d;ui la rustiqueý ége>.-a

Seigiie-ur ! fitites-ions miséricorde !...Sivous comptez si jalo'usement
vos ëlum, qlui done, iîiais (lui donc ! peut êýtre assez présomîptueuix pour
eýspe-reýr P.ntr<-r en P;îridis ?...

l'ats Yvonnette, à czoul sùr, (lont lat nîive conscience, limpide, s'effatreiauT
souvenir de quelq ues peccadîl les, et croitdé là, pauv'rette ! sentir le roussi ...

Soudain...-uytrîtsii't le sourire (lu 1)91 ange paraît s'accentuer ...
il y glseune( inîinîe, une croissiante douceur... 0 ciel ! les yAux troublés

Io 'oet in à peu, vivre, remluer, se détacher du cadre.,.
Il glisse là terre sans bruit, laîle et lumineux, con'meo unt cygne qu'un rayon
dle lune envelopperait.., et tout près, tout près de la !Iretonne, il arrive,
dlans le coin d'ombre où elle est assise ! ...

- Yvoniiei oe'? -Io suis ton au'ge g~lr(ien. C'est pour cela que, toujours,
tu t'es4 sentie attirée vers moi... -l e te prot(è.z-. -)0e te veux en Paradis...
niais il pst tanît d'appelés, si pou d'élus ! ... 1-coutIu pour être sûre, bien
sûre, de< noe pas trouve-r closes les portes, les grandes portes d'azur clouées
d'étoiles, prends la clef... eli ! oui, la clef (lu Paradis ; je te l'apporte sous
iîî aile. ('aclhe lat précieusement, gardeF-la conime un trésor :grâce à elle
Lui pouirras. te passer dea Monsieur saint Pierre "

F-A, e id'tIon l gr-and ange bilanc, <lu bout <le sest doigts dle lumiière,
remit à )'vonntteý une clef, uîîe grosse clef <'or massif, incrustée de dia-
mlantx si liniîpides, si beýaux, qu'ils l'étaient - 1 4iu mle pardonne-

jiusu'autanit que ces larities d'antour et de pitié vers4ées sur les douleurs
d'aiu t i-ali -...

m< uon ange gardien h (lit V vonnette, qui voudrait se prosterner
niais il pose tin doigt sur sies lèvres célestes et.fl, deux iinutes aptrès,
Yvoiiîietre pourr-ait croire qu'elle a rêvé. _ oui, vraimient, elle le pourrait,
tellemienut cela est mierveilleux et incroyable... si, sous sa gui umpe où elle
l'a gllisst' jalousement, elle ne sentait son trésor dur et massif, qu'elle peut
toucher, iu-urtii-.

Quatnt à l'ange, il a reprit; sa place dans le cadre, en
adoration auprès de la crèchie. -. à le voir si recueilli, ai
immobile, Monseigneur saint Pierre lui-mîême ne pourrait le
soupçonner de, la grosse supercherie qu'il a commise, par
amour pour l'âme <'Yvonnette. ..

L'oilice est terminé. Une à une, les Bretonnes franchis-
se nt le porche étroit.., la jeune fille les imite, la main sur
sagume.

Ali ! si l'on savait - si l'on pouvait seulement soupçonner
c-e qu'elle emporte, combien <le plieuses âmes seraie'nt tentées
de lat voler...- Mon Dieu, oui !...

Mais nul ne le sait... Yvonnette marche, comme éblouie...
à tel point qu'elle ne s'aperçoit même pas que les é!éments
se sont déchaînés. Le ciel est sillonné <le nuages sanglants,
où s'entrecroisent les éclairs comme dle vives lueurs de poi-
gnard... La tuer hiurlante, indomptable, doit bercer rude-
ment les pauvres petites barques qui, téméraires, se sont
livrées à elle corps Et biens...

-En Paradis ! chante, cependant, l'âme d'Yvonnette...
en Paradis sûrement !Lý, où tous les bonheurs, toutes les
délices, tous les rêves entrevus et vainement poursuivis, se
donnent rendez-vous pour vous attendre chez le bon
Ilien ! ...

CertLaine, dé,sort-ai@, d'atteindre ce port céleste, Yvonnette
la-isserait sur lat falaise, ignorante de lat tempête, bi de grands cris entendus,
une troupe de gens rassemîdép, parlant, se désolanit avec bruit, ne la
tii-aient de sa bienheureuse torpeur...

Cie! ! quelle lugubre nuit, .. lFlle de la côte, Yvonnette en at pourtant
rarement vu (le senmblable... Elle s'approclip, s'informe. .. Ilélas 1 quel
épouivanrtable umalheur ! La barque <le Jean-Pierre, un des plus hardis
pê-cheurs dlu pays, s'est perdue sur les rochers... Sa fenmne, la -Marie-
-Jecanne, ignore la catastrophe- Elle est aut lit, et vient de nmettre un inno-

MI IV
les attacher autour des barreaux -1l ne fait pas chuin, ici, dlit grand-papa,

.md-papa, q1ui avait un peu froid, fit et je ferai bien de ferimer ma robe îde chant-
mnit star ta chaise, Louis s'enafuit lire. Voici un (les cerdlons.

cent au monde, il n'y a pîas huit jours h. . &ns compter les quatre autres,
dont l'aîné a sept ans !h...

Qui donc aura le courage d'annoncer à la malheureuse son affreux mal-
heur ?... Qui donc, plutôt, aura la main assez délicate pour amortir le-
premier choc, l'emnpêcher d'être mortel ? ...

-Ce séra moi, dit Yvonnette, si émue, si troublée, en son âmîe compa-
tissante, qu'elle oublie une minute la clef du Paradis!JSous le ciel cou.-roucé, au bruit de la mier en démence, sous le vent qui
la fouette au visa"e et la secoue comme une tige de bi-uy're, elle va, elle
court, messagère de douleur...

Elle heurte à la porte.
-Entrez, dit une voix que la failesse et l'angoisse rendent Ilimperpep-

tibile." Elle obéit.
Oh ! cette femme pâle, irquièt, à demi soulevée sur cette couche de

misère, cet humble bierceau, où vagit, plantive, une vie neuve <le quel-
ques ,jours... cs quatre têtes bhon-les échelonnées ; cette famuille du mal-
heureux J1eau-Pierre ! ...

Osera-t-elle leur apprendre l'étendue de leuir infortune 'i..El le bal-
butie, elle tremble, elle pleure ... Le vent qui hurle, les flo>ts qui mugis-
sent au d2hors, et l'heure qui s'est écoulée achèvent la confid i ice.

-Mes enfants 1 nies enfantï ! s'édîie MNýarie Jleaniie, en couvrant d'un
regard désespéré- les cinq innocentes créatures ; que vont-ils devenir 'i hélas
hélas!..

Car chez le pauvre - chez la mère surtout - le souci du pain quoti-
dien, l'aiguillon de la vie umatérielle, se mêlent aux pleurs <le la douleur
la plu s vraie ;et, souvent, lui impose silence, de leur voix cyniq~uement
impérieuse!..

-Mis enfants vont mourir de faim h.
V'vonitrtte, éperdue, tâte secrètement ses poc4se, ses doigts, son cou...

à quoi bon ? Elle est elle-mêmne si pauvre !... lUien... pas une aboIe, pas
une bagtude, pas une croix d'or!..

Et, du pain, du pain, il en faut pour ces orphelins !... sur la plaie vive
de cette douleur, il ne faut pas que se, greffe la plaie hideuse de la faim ! ...


